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Rassemblement  Européen  
du Samedi 3 octobre à COLMAR : 
 FERMONS FESSEHEIM !

Les Amis de la Terre Midi-Pyrénées 
et le CANT (Comité Anti-Nucléaire Toulousain)
 organisent deux bus associatifs et conviviaux

Départ vendredi 2 octobre  à 20 h place Jules Julien à TOULOUSE devant "GRANDEUR NATURE", arrivée à COLMAR vers midi pour la manifestation 

Départ de Colmar le dimanche à 8 h pour un retour à TOULOUSE vers minuit.

Coût 50 Euros (environ, à confirmer en fonction du nombre de voyageurs), plus pour ceux qui veulent nous soutenir, moins pour ceux qui le souhaitent. S'inscrire  en téléphonant à D. ROUSSEE :  06.61.97.83.28 ou  : daniel.roussee@wanadoo.fr
OGM : PROCES des Faucheurs Volontaires, ça suffit !
Nous ne voulons toujours pas d’OGM dans nos assiettes.
De nombreuses et nombreux militant-e-s  vont se retrouver de nouveau devant la « Justice Française » pour des actes en phase avec les préoccupations de la grande majorité d’entre nous et de la communauté scientifique indépendante des lobbies de l’agro-industrie mondiale dénonce leurs nuisances.

Les OGM détruisent la biodiversité, mettent en danger la santé humaine (et animale) ainsi que les conditions de survie économique des agriculteurs et paysans sur l’ensemble de notre planète. Les OGM sont une véritable catastrophe écologique et sociale.

Aujourd’hui, José Bové est député européen et vice président de la Commission Agriculture au Parlement Européen. Les électeurs aux européennes tout comme les parlementaires de la Communauté Européenne ont  exprimé leur soutien au juste combat mené par José Bové et tous les Faucheurs Volontaires.

Des alternatives pour un monde désirable existent. Elles sont prônées par les principes de l’agro-écologie qui permettent de nourrir sainement l’humanité sans polluer, sans ruiner le monde paysan, sans détruire nos écosystèmes.

Il est urgent de les mettre en œuvre. Tout comme il est urgent de mettre un terme aux poursuites d’un autre age contre ceux qui ont aidé à ces prises de conscience et ont freiné la propagation des OGM en FRANCE.                                        Alain Ciekanski

SALON ALTERNALYS : 26 et 27 septembre

salle GRAVETTE à SAINT LYS ENTREE LIBRE

EXPOSANTS, ATELIERS, CONFERENCES

29 septembre à 20h30

Conférence-Débat salle du  SENECHAL

TRES SEROLS MONT PERDU GAVARNIE

MEMOIRE D’AVENIR

avec Patrice de Bellefon et

Alain Ciekanski 

Le massif du Mont Perdu a été inscrit sur la liste du Patrimoine Mondial en décembre 1997, au terme de 10 ans de travail de la part de l’association Mont Perdu - Patrimoine Mondial- le patrimoine mondial transfrontalier - 20000 hectares en Aragon, 10000 hectares sur le versant  français - compte parmi les seuls 25 sites au monde, sur environ 870 au total, qui jouissent de la double consécration «  paysage naturel » et « paysage culturel ».

Si la qualification « paysage naturel » est évidente vu les richesses naturalistes exceptionnelles du Mont Perdu, accompagné en outre d’un très rare et très beau spectacle géologique, la notion de « paysage culturel » demeure toujours fort mal appréhendée par les locaux, leurs édiles, et même les autorités françaises . Il convient d’attribuer la « mise en péril » de ce patrimoine mondial, voire son éventuelle prochaine désinscription pour une part à une perception de son paysage culturel très éloigné de l’approche qu’en ont le Comité, la Direction et les experts du Patrimoine Mondial de l’UNESCO.

Cette rencontre avec l’association Mont Perdu- Patrimoine Mondial a pour objet de valoriser auprès du public, le contenu culturel du patrimoine mondial « Pyrénées- Mont Perdu » dont le caractère essentiel est d’être, dans son histoire, éminemment paysan.

Patrice de Bellefon : pyrénéiste de renom, guide de haute montagne avec un parcours de professionnel et d’amateur de montagne à la « complétude » voulue ; il  a réalisé une trentaine de premières retentissantes dont une douzaine en hiver, en privilégiant l’esthétique de l’itinéraire. Auteur de plusieurs livres sur la montagne, il est très attaché à la diversité culturelle en déployant de remarquables efforts pour que le massif du Mont Perdu soit classé patrimoine mondial, tant au titre du paysage naturel que du paysage culturel.

21 septembre 2001, explosion de l’usine AZF
Lundi 21 septembre 2009 à 10 h 17

COMMEMORATION 

au « rond point du 21 septembre 2001 »

Hommage Recueillement Prise de Parole

Plus jamais ça, ni ici, ni ailleurs Croix de Pierre, ACE 21, Association des sinistrés du 21,  Les Amis de la Terre MP
Réunions mensuelles publiques des ATMP

Tous les 4e mardi de chaque mois : à 20h30 à la Mairie annexe du Pont des Demoiselles

7 av. Saint-Exupéry, 3e étage (entrée parking Casino ; suivre le fléchage : accès par escalier ou par la rampe du parking derrière)

Les nouvelles de l’écologie en Midi Pyrénées, suivies d’une soirée débat autour d’un thème principal :
- mardi 22 septembre: Lutte biologique contre la cicadelle blanche par Joseph Gonzales 

- mardi 27 octobre  : RECHAUFFEMENT CLIMATIQUE et COPENHAGUE 
La note du secrétariat

Les Amis de la Terre de Midi-Pyrénées 22 place du Salin 31000 TOULOUSE -  mail  : midipyrenees@amisdelaterre.org
Téléphone –répondeur –fax : 05 61 34 88 15
http://amisdelaterremp.ouvaton.org ou www.amisdelaterre.org
Les ATMP disposent d’une mailing-liste de nouvelles qui vous permet de recevoir toutes les dates de nos événements. 
Pour s’inscrire, envoyez un email à « amisdelaterremp-request@ml.free.fr » avec comme sujet « subscribe » (« unsubscribe » pour se désinscrire).
Si vous souhaitez vous investir pour la défense de l’environnement, nous donner un coup de main, pour nos nombreuses actions et tâches associatives, n’hésitez  pas : vous serez les bienvenu-e-s !

POLLUTION AU CADMIUM

De l’Aveyron à l’Atlantique...

Par André Marcastel et Rose Frayssinet
Pour les Riverains du Lot et du Riou Mort ? pas seulement, cette pollution est bien là, masquée - mais bien réelle – issue de la société industrielle, hier massivement dans nos bassins houillers et sidérurgiques ; aujourd’hui - là – maintenant - dans les pays à bas coût qui nous inondent de leurs produits « pas chers ! »
Ici, l’industrie locale actuelle s’est mise aux normes, l’une  effectivement très concernée  par ces résidus post industriels, s’emploie actuellement à purger et inerter 2 millions trois cent mille mètres cubes environ, de déchets contaminés. Cependant 600 kilos/an de cadmium continuent et continueront de se déverser durant des années, d’une masse de 1 million de mètres cubes de détritus industriels, sans compter ce qui est enfoui dans la masse des sédiments fluviaux ou diffusé dans les sols par les pompes d’arrosage.
 Rien n’est fait par contre pour décontaminer les lieux de vie et de résidence des « locaux » ou pour aider matériellement ceux qui voudraient partir de là.
 Les métaux lourds : arsenic – plomb – cadmium à doses record, mais pas seulement - s’y ajoutent : baryum, manganèse, vanadium et zinc.
Ce sont, au dire des autorités sanitaires, des pourvoyeurs de cancer (s), d’allergies, de troubles du développement chez le fœtus et les jeunes enfants ; car facteurs mutagènes, de dégénérescences,  facteurs actifs aussi au niveau des maladies émergentes et de troubles du comportement, etc.

Leur action néfaste se distribue notamment tout au long de la chaîne alimentaire, l’eau, les légumes, la viande animale, le poisson, les fruits, mais aussi par contact, par la respiration, etc.

Que ce soient les produits de notre jardin ou ceux que nous achetons et qui peuvent souvent être « impactés ou multi impactés aux métaux lourds » et pas seulement (voir aussi du côté des fongicides et autres pesticides) ; que ce soient aussi et le plus souvent les produits que nous achetons, y compris des produits « locaux » de terroir et peut être du dit bio également, et cela « à l’insu de notre plein gré » comme dirait…
Oui alerte aux casseurs de bio, car beaucoup encore traînent des pieds et font le dos rond.

Les Pouvoirs locaux en premier : manque d’information grand public et d’effort de sensibilisation, alors que pour aller aux obligations de l’Agenda 21 et de s’engager dans le développement durable,  il faut passer d’abord par l’éradication des pollutions post industrielles, les métaux lourds notamment..

Les Pouvoirs Publics encore qui sauf enquête d’imprégnation basée sur le volontariat (de l’ordre 650 volontaires, à Viviez, le Crouzet, et l’échantillon témoin de Montbazens), alors que 1500 personnes sont directement  affrontées dans leur quotidien et depuis des générations à une pollution record à l’arsenic – au cadmium – au plomb- etc.

Rappelons que le ruisseau, dit Riouw Mort, sert de déversoir à ces charmants produits, cela dans la plaisante rivière le Lot, qui se continue par la Garonne et l’estuaire de la Gironde  jusqu’à l’Océan… et les coquillages et les poissons..

Rappelons que tout au long de ces cours d’eau s’échelonnent des captages, des prairies, des cultures maraîchères, une importante culture de maïs notamment, tout cela entrant dans la dite chaîne alimentaire ; ans parler des activités de loisir, notamment la baignade.

Alors faire le dos rond ne sert à rien, il faut regarder la vérité en face et agir vite.

Contact André Marcastel des ATMP : andremarcastel@orange.fr 
COLLECTIF RN 126 : Militantisme festif
Les Amis de la Terre de Midi Pyrénées soutiennent le combat du Collectif RN 126 : Connaissez vous la LACT ? Bien que ce soit une voie (routière) elle n’a rien à voir avec la poésie des immensités sidérales  de la voie LACTÉ…                                                    
En prélude au prochain débat public sur le projet d'autoroute Castres - Toulouse, 
le collectif RN126 invite à participer à un
Rassemblement Festif  
dimanche 20 septembre 2009, 
Lacertilien et Aldan (Tarn) 
Thème de la MOBILITE DURABLE

Journée d’information sur le projet de liaison autoroutière Castres - Toulouse (LACT), ses conséquences et impacts, échanges sur toutes les solutions alternatives à ce projet, et  sensibilisation sur le rôle et les enjeux du débat public à l'automne.
 Les principales animations prévues lors de ce rassemblement 
-interventions de personnes publiques (élus, personnalités régionales, associations régionales)

-information sur le débat à venir, les dernières actualités, et sur les solutions de mobilité durable

-projection du film (tarif réduit)  "NO PASARAN, il était une fois dans le sud-ouest" : Le film aborde l'histoire d'un projet autoroutier en Ariège, avec l'élu fervent convaincu qu'il n'y a pas d'autres moyens pour désenclaver son territoire que de faire une autoroute, et l'opposition de la population locale ariégeoise. 
Un grand moment de pur bonheur, de rires et de pleurs. 

Bande annonce : http://nopasaran.blogs.fr/
Stands d'information sur le travail des associations

-loisirs ludiques sans lien ni arrière-pensée, pour grands et petits, juste pour la détente un L’AUTOroute_(LOTO de plein air), Sortie VTT et/ou marche avec découverte de la faune et flore locale  Pétanque,-buvette, apéro-concert (offert), repas (grillades)

Info sur le  site du collectif RN 126 : http://RN126.free.fr
SCANDALE à MONTAUBAN
Mme Barèges, la maire de Montauban, veut privatiser et bétonner le magnifique Parc Chambord. Classé depuis 1931, puis aménagé avec 2 piscines, une bibliothèque, parc public et roseraie c’est un des rares espaces verts publics au coeur de Montauban. 
Les Amis de la Terre de Midi Pyrénées soutiennent l’Association pour la Défense du Patrimoine Mobilier Immobilier et Environnemental de la ville de Montauban qui s’oppose à cette privatisation de ce bien public  montalbanais.
Une pétition circule et des actions de sensibilisation auront lieu pendant les journées du Patrimoine les 19 et 20 septembre contre ce projet de complexe aquatique qui fait la part belle aux promoteurs privés au détriment du bien public et de la qualité de vie des quartiers environnants. 
Bulletins municipaux :

Pourquoi le papier recyclé fait-il mauvaise impression ? Par Joseph Gonzales

Un des supports de communication des communes est le bulletin municipal. Dans le cadre d’une démarche de prise en compte des aspects environnementaux pour le choix du papier, deux communes, Flourens (1800 habitants) et Toulouse ( 470 000 habitants) ont fait des choix proches, ne retenant pas les solutions à base de papier recyclé. Flourens a opté pour du papier provenant de bois écocertifié « FSC », Toulouse a choisi du papier provenant de bois écocertifié « PEFC ».

Ces décisions nous ont d’autant plus étonné que les arguments justifiant le choix effectué sont très différents pour les deux communes :

pour Flourens : 

« Les traitements nécessaires pour la production du papier recyclé utilisent des produits chimiques hautement polluants

« Ce type de papier encrasse beaucoup plus vite les bancs d’impression, ce qui implique des surcoûts de maintenance très élevés »

pour Toulouse : 
« Ce papier certifié présente les mêmes performances écologiques et le même coût que le papier recyclé. Mais il fournit une qualité d’impression meilleure que le recyclé, ce qui valorise les illustrations et photographies publiées. »

Ces différences d’argumentation nous ont amené à examiner de plus près la pertinence des différents arguments avancés,à recenser ce qui n’a pas été pris en compte dans le choix, enfin à évaluer les limites de l’écocertification pour les bois tropicaux

Le papier recyclé utilise des produits chimiques hautement polluants : Faux 
«  le papier recyclé ou de fibre vierges conformes à l’ecolabel européen sont soumis aux mêmes contraintes, les caractéristiques certifiées sont : 

	- Réduction des émissions aériennes de souffre et de gaz à effet de serre au cours de la production

	- Diminution de la pollution de l'eau par les composés chlorés et les déchets organiques au cours de la production

	- Limitation de la consommation d'énergie au cours de la production

	- Utilisation exclusive de fibres recyclées ou vierges provenant de forêts gérées de façon durable

La fabrication de papier à partir de fibres neuves inclus l’utilisation de produits chimiques « 


Source : Ecolabel européen : www.ecolabel.fr

Le papier recyclé est mauvais pour les machines – « Faux. Le seul défaut du papier recyclé est sa « réputation » héritée de ses prédécesseurs pelucheux et absorbants. De gros progrès ont été réalisés et ce problème n’existe plus : fabricants et utilisateurs s’accordent à dire que l’utilisation du papier recyclé moderne en fax, imprimantes et photocopieuses ne constitue plus un obstacle. Plusieurs administrations utilisent déjà du papier recyclé sans connaître les problèmes des premières heures ». -  www.greenpeace.org
Ce qui n’a pas été pris en compte dans le choix : 

La matière première, l’eau, l’energie : Aujourd’hui, la plupart des papiers recyclés sont de qualité équivalente au papier issu de fibre vierge et il faut 20 fois moins de bois, 100 fois moins d’eau et 3 fois moins d’énergie pour les fabriquer. (*1)
Utiliser le papier recyclé, c’est aider à la création d’emplois locaux
 Le papier recyclé montre ainsi la voie d’une politique de gestion des déchets plus économique, efficiente et plus propre. (*1)
Les limites de l’écocertification pour les bois tropicaux

La principale limite de l’écocertification est d’être avant tout un outil de marché : par exemple, si le marché mondial exige plus de papier, l’écocertification ne peut pas inverser cette tendance. Ainsi pour fabriquer ce papier, certains pays du Sud sont en train de se transformer en champs d’arbres à croissance rapide destinés à alimenter l’industrie du papier. 

Comment expliquer le choix des communes 

« Les imprimeurs travaillent en priorité avec quelques références de papier : cela leur permet d’obtenir des tarifs préférentiels lors de l’achat du papier, d’optimiser la gestion de leur stock, de bien maîtriser les caractéristiques techniques du papier et les réglages machines nécessaires pour un papier donné...
C’est pourquoi, à part pour une publication importante, les imprimeurs ne se feront donc a priori pas livrer un papier ne correspondant pas à leur stock ». (*1)
Conclusion  (provisoire) : Les choix fait par les communes citées pour du papier issu de fibres vierges ne prennent pas en compte les aspects, énergie, matière première, gestion des déchets, valorisation des filières de recyclage, ainsi que les limites de l’écocertification pour les bois tropicaux.
On peut penser que c’est en fait le choix de l’imprimeur et non celui des communes. (*1) : source ADEME www.ademe.fr
Sens racinas, pas de flors

(Sans racines, pas de fleurs)
Pour une biodiversité
linguistique et culturelle par Lidwine Kempf
Toulouse, coeur de l'Occitanie... il est parfois difficile de s'en rendre compte tant la langue et la culture occitanes semblent dissoutes dans un milieu anglo-français, où Mc Do trône sur la place du Capitole tandis que l'Ostal d'Occitània se cache dans les ruelles toulousaines d'alentour.

Mais pourquoi parler d'Occitanie dans ce « journalet » ? Ou pourquoi parler des langues et cultures de France dans un pays foncièrement francophone ?

Dans un premier temps, il est important de rappeler que la France est composée de ses régions. Il n'existe pas de « prototype » du Français, qui serait représentatif de toutes les régions de France. Ainsi, la culture française est la somme des cultures de ses régions et de ses territoires. Pourtant, la société actuelle, au travers notamment des médias (télévision, radio,  écrits...), nous fait oublier la richesse de cette diversité de cultures, sous-tendue par la diversité des langues de France.

Certes, la langue française uniformisée du nord au sud et de l'est à l'ouest, nous permet de se rencontrer, communiquer et  travailler en s'exprimant dans une même langue quelque soit la région d'où nous venons. Néanmoins, est ce que cela nécessite vraiment d'oublier nos racines régionales?

Les linguistes nous disent qu'une langue, ce n'est pas seulement des mots mis bout à bout, mais une construction de la pensée, une manière de mettre des mots sur le monde pour le faire exister. Chaque langue permet ainsi d'envisager le monde d'une manière différente, selon le fonctionnement et les usages du peuple qui la parle.  En nommant ce qui est visible et ce qui ne l'est pas, les mots définissent des concepts qui peuvent être différents d'un peuple à un autre.

C'est ainsi que des mots sont repris d'une langue à une autre, parfois sans modification, comme l'anglais utilisé en français  pour certains mots qui n'existaient pas dans notre langue, mais qui existent dans nos langues (ex: en occitan  « week-end » se dit « dimenjada » - prononcer « dimenjàdoe »). 

La disparition d'une langue n'est donc pas un fait anodin comme tourner la page d'un livre. Une langue qui meurt, c'est l'intelligence humaine qui s'appauvrit, ce sont des pans de la culture traditionnelle qui disparaissent. En effet, la transmission du savoir d'une langue vers une autre ne se fait pas automatiquement, pour des raisons de mots mais aussi d'interdictions, de la même manière que des variétés anciennes de légumes disparaissent car non inscrites au catalogue officiel. Tuer une langue en la ringardisant et en la dévalorisant, permet ainsi de détruire les us et coutumes locales, de standardiser les façons de penser et d'agir, et de casser les chaînes de solidarité, d'entre-aide, d'échanges.

Pour des raisons historiques d'unification et d'industrialisation du pays, la France a utilisé des « herbicides » (matraquages idéologiques) pour tuer nos langues. Mais nos racines sont encore vivaces, prêtes à refleurir nos chemins.  En traversant la France, on verrait alors la diversité des couleurs et la richesse d'ouverture engendrée, notamment par un bilinguisme naturel dans des régions où deux cultures co-habitent. 

Il est intéressant de noter ici que le bilinguisme maternel permet de construire la pensée à partir de deux langues et donc de faciliter l'apprentissage d'autres langues par la suite. D'autre part, les langues sont les clefs du savoir, les clefs de la culture. Acquérir deux langues par imprégnation, c'est accéder à deux cultures qui sont nos racines, notre histoire et forment nos particularités. Ainsi s'éveille la curiosité pour les cultures des autres, car ce sont nos différences qui nous rapprochent, qui permettent l'échange et la créativité. 

A Toulouse et ses environs, du 21 septembre au 25 octobre, va se dérouler le Festival Occitania (1), organisé par l'Institut d'Estudis Occitans de la Haute-Garonne (IEO 31). Vous pourrez y retrouver la richesse de notre culture occitane: histoire, littérature, spectacle, musique, danse...

A Carcassonne, le 24 octobre,  aura lieu la manifestation « Anem Òc! » (2), en faveur d'un engagement politique pour l'occitan. Toutes les langues de France seront à Carcassonne, car toutes sont dans des situations comparables (3). Que vous parliez une de nos langues de France ou pas, vous êtes concernés par cette manifestation, venez soutenir une biodiversité linguistique et culturelle.        

  L K

(1)Programme: http://festivaloccitania.com/

 HYPERLINK "http://festivaloccitania.com/"
 ou à la maison de l'occitanie: Ostal d'Occitània, rue Malcousinat, Toulouse.

(2)Manifestation « Anem Òc ! per la lenga occitana ! » (allons oui ! pour la langue occitane !): http://anemoc.macarel.net/ (3)Pour un statut légal des Langues Régionales ou Territoriales de France: http://anemoc.macarel.net/node/49
Lutte biologique contre « cicadelle blanche » : la guerre est déclarée.

L’insecte couramment appelé « cicadelle blanche » est originaire d’Amérique du nord, sa première détection en Europe remonte en 1979 en Italie. Comme aucun prédateur européen n’est suffisamment efficace pour maîtriser ses populations, les colonies de « cicadelles » prolifèrent. 

La « cicadelle » peut provoquer la mortalité des plantes en cas de très forte pullulation, sa présence déprécie très fortement l’aspect visuel des plantes en les affaiblissant.

Devant cet « ennemi » et en l’absence d’information, les particuliers se tournent vers les centres jardiniers qui leurs vendent toujours un produit chimique souvent inadapté.

Du coté des services officiels, c’est une lutte biologique qui est mise en place, l’objectif à terme  est de  réguler la prolifération de « cicadelles » sans utiliser de pesticides. 

Le combat doit s’organiser à l’échelle des communes : nous en donnerons les solutions le 22 septembre (voir  bas de page 1)
Campagne JUSTICE CLIMATIQUE

des Amis de la Terre  www.dubruitpourleclimat.org
Eté 2009: La Garonne ?...
Toujours radioactive !
Cet été  nous avons fait des mesures de la radioactivité de la Garonne tout le long des berges à Toulouse. De la SNPE, en passant par Empalot, la Prairie des Filtres, le pont des Catalans, le pont de Blagnac jusqu’aux limites de Fenouillet… En amont de l’émissaire de la station d’épuration de GINESTOUS, rien à signaler. En aval de cette STEP nous avons constaté des niveaux entre 40% et plus  de 100% plus élevés qu’en amont.  Comme ces différences  peuvent être dues à des variations géologiques nous avons fait analyser des myriophylles par la CRIIRAD prélevées en aval.  Malgré les alertes lancées voici prés de 20 ans par les Amis de la Terre ces niveaux de radioactivité en iode 131 sont quasiment les mêmes que ceux que nous avions mesuré au début des années 90. Cela est constaté en aval de quasiment toutes les stations d’épuration  (voir http://www.criirad.org/). 
Cette contamination chronique radioactive est due aux activités de la médecine nucléaire. Les cuves de rétention des centres de traitement sont sous dimensionnées et les rejets des patients  ne sont pas collectés.  Il est temps  pour les pouvoirs publics de prendre  enfin les mesures pour  neutraliser cette contamination radioactive.  A.C.

FORUM à LOURDES 26 et 27 septembre à la salle des Fêtes : une Traversée Centrale des Pyrénées pourquoi faire ? organisé par ACTIVAL : Association Contre le Tunnel Inutile dans les Vallées d’Ailleurs et du Lavedan        ( http://www.actival.org)
Depuis 1994, un projet de Réseau TransEuropéen de transport (RTE-T) dédié au transport ferroviaire de marchandises, prévoit l’ouverture d’une nouvelle Traversée des Pyrénées entre la France et l’Espagne.

Les gouvernements français et espagnol ont déjà pris date sur ce projet à l’été 2008 en désignant un Groupement Européen d’Intérêt Économique en charge d’assurer le développement du programme d’études préliminaires de tracés.

Ces études doivent aboutir en 2012/2013 et se font sans transparence, sans débat de fond, sans respect de la Convention internationale Aarhus.

Dans ce contexte, ACTIVAL s’est donnée pour objectif depuis sa création en 2002 d’informer et de sensibiliser sur la nature véritable de ce projet et de ses conséquences négatives.
Afin d’intervenir dans ce projet, avant qu’il ne soit trop tard, ACTIVAL a décidé d’initier un débat public contradictoire, indispensable pour que les citoyens se fassent une idée sur l’opportunité actuelle d’un tel projet. Les Amis de la Terre de Midi Pyrénées interviendront dans ce débat.
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 L’appel pour la conférence de Copenhague  
Signer sur :   http://www.copenhague-2009.com/appel
Bulletin d'adhésion 2009 aux Amis de la Terre Midi-Pyrénées

Adresser aux ATMP : 22 place du Salin, 31000 Toulouse (merci de joindre ce feuillet au paiement)

tél-fax-répondeur : 05 61 34 88 15                    e-mail : midipyrenees@amisdelaterre.org
cotisation :     SOUHAITABLE : 33 €  (ou plus si vous le désirez)  ( *)       petit budget : 10 €   (ou davantage)  

DONS : ................................……  ( *)





(*) Déductible des impôts à 66%.

Abonnement à La Baleine : + 7 euros




à l’ordre des « Amis de la Terre » 

NOM………….……………………………PRENOM…...…………………………………. MONTANT VERSE..……..

DATE……………. 

ADRESSE………………………………………………………………………………………………………………………

Tél.………………………….Fax……….:………………Courriel (lisible)…………………………………………………..

Centres d'intérêt : Abeilles, Aéroport, Air, Alimentation bio, Arbres-Forêt, Déchets, Décroissance, Eau, Eco construction Eco quartier, Énergies propres, Espaces verts ou naturels, Habitat bioclimatique, Jardin-Agriculture, Montagne, Nanotechnologies, Nucléaire, OGM, Ours, Pédagogie, Pesticides, Piétons, Pollution hertzienne-Electromagnetisme, Risques industriels, Santé, Transports, Urbanisme,..……….…………
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